
Hommage à Christian Dominicé, Octobre 2021 

Introduction, Marie-Laure Salles 

 
 

Mesdames et Messieurs membres de la famille de Monsieur Christian Dominicé, Mesdames et Messieurs 

les représentantes de l’Université de Genève et de sa Faculté de Droit, Messieurs les représentants et 

membres de l’armée, Mesdames et Messieurs les membres de l’Institut International, Monsieur le 

Ministre, chers collègues, Mesdames et Messieurs, bienvenue au Geneva Graduate Institute et à la Maison 

de la Paix ! 

 

C’est un grand honneur pour moi que de prononcer quelques mots de bienvenue et d’introduction pour 

cet événement d’hommage au professeur et directeur Christian Dominicé qui nous a quitté au printemps 

dernier. Pour l’Institut des Hautes Etudes et du Développement que j’ai le bonheur et le privilège de 

diriger aujourd’hui, il est important de rendre hommage à celles et à ceux qui ont construit et marque de 

leur empreinte l’histoire des deux institutions qui au premier janvier 2008 ont fusionné pour créer l’institut 

tel que nous le connaissons aujourd’hui. Ceci semble particulièrement important aujourd’hui alors que 

nous allons célébrer les 100 ans de l’Institut Universitaire de Hautes Etudes Internationales ou IUHEI 

en 2027 et que nous formalisons aujourd’hui un nouveau projet pour l’Institut – un projet qui à la fois se 

nourrit et se fonde sur notre histoire mais aussi s’adapte et s’affirme par rapport aux enjeux du monde 

contemporain. 

 

Christian Dominicé vous le savez toutes et tous a joué un rôle très important à l’Institut puisqu’il prit la 

suite de Jacques Freymond pour diriger l’IUHEI entre 1978 et 1984. Il avait alors la lourde tâche de 

succéder à un homme qui avait dirigé l’Institut pendant 23 ans tout en étant l’un des pères fondateurs de 

l’IUED – l’Institut Universitaire des Etudes du Développement – qui serait appelé comme je l’ai déjà 

mentionné à fusionner en 2008 avec l’IUHEI. Je laisserai le professeur Alexandre Swoboda, Professeur 

Honoraire de l’Institut et lui-même ancien directeur de notre Institut évoquer ces années.  

 



Monsieur le Professeur Christian Dominicé incarnait les liens forts qui ont toujours existé entre l’Institut 

et l’Université de Genève. Il fut en effet Professeur de Droit International dans les deux Institutions – et 

il avait particulièrement à cœur l’esprit de collaboration entre l’Université et l’Institut. Après quelques 

années qui furent visiblement un peu plus difficiles entre nos deux institutions – parce qu’elles 

correspondaient je pense à la nécessaire affirmation d’indépendance à la fois statutaire, financière, et 

intellectuelle de l’institut – les relations entre l’Institut et l’Université de Genève sont redevenues 

aujourd’hui riches et constructives. Nous avons largement passe me semble-t-il la crise d’adolescence et 

du jeune adulte – qui implique souvent une affirmation de différence des deux côtés, affirmation de 

différence sans laquelle la projection identitaire est toujours difficile. Et comme une partie d’entre vous le 

savez déjà, ces relations qui se matérialisent en particulier dans nos trois centres conjoints, me tiennent 

particulièrement à cœur. Le Professeur Robert Kolb, de la Faculté de Droit de l’Université de Genève, 

reviendra sur la contribution du Professeur Dominicé au droit international, et Marcelo Kohen qui est 

professeur de droit international ici à l’Institut se penchera sur la contribution du Professeur Dominicé 

au rayonnement de l’Institut de droit international dont ce dernier fut Secrétaire Général de 1991 a 2003.  

 

Christian Dominicé vient d’une famille genevoise de longue date dont les racines plongent dans le 

XVIème siècle. Il a en conséquence profondément incarné l’Esprit de Genève – un esprit qui reste encore 

à définir plus precisèment me semble-t-il mais qui sans aucun doute marque aussi notre histoire et notre 

identité à l’institut. C’est cet esprit qu’il nous faut retrouver pour réinventer le multilatéralisme dont le 

monde a besoin – au-delà et en transformation de la lettre des Institutions multilatérales dans leur forme 

existante. Et il est indéniable qu’aujourd’hui comme en 1927 l’Institut a un rôle clef à jouer dans une 

posture d’interdépendence assumée pour réinventer, en construisant sur l’Esprit de Genève, la 

collaboration internationale au service de la paix dans une forme qui soit adaptée aux enjeux du XXIème 

siècle – les enjeux de durabilité et de plus grande équité. C’est cette relation conditionnelle étroite entre 

durabilité, équité et paix au cœur d’une collaboration internationale renouvellée qui fonde aujourd’hui le 

nouveau projet de l’institut.  

 



Cet engagement de l’Institut dans la Cité et dans les enjeux de son temps est historiquement aussi l’une 

de nos marques de fabrique. Et Christian Dominicé encore une fois l’incarnait puisqu’il était un 

académique qui affirmait son engagement dans et pour la Cité. Ses activités de commandement du 

régiment genevois et de Vice-Président du Conseil de Fondation du Fonds National Suisse de la recherche 

scientifique le montrent amplement. Le Colonel René Curti évoquera cet engagement au sein de l'armée 

suisse. Nous aurons aussi le plaisir d'accueillir Djacoba Tehindrazanarivelo, docteur de notre Institut et 

enseignant à l’Université de Genève, de retour parmi nous après une période en tant que Ministre des 

Affaires Etrangères de son pays, la République de Madagascar. Djacoba fut le dernier collaborateur du 

Professeur Dominicé et nous partagera ses impressions sur le formateur et l’humaniste que fut Christian 

Dominicé. 

 

Les hommes qui m’ont précédée à la tête de l’Institut ont conféré au poste une gravitas certaine – qui me 

rend à la fois humble et fière. Je me réjouis donc de vous entendre tous pour en apprendre plus sur mon 

prédécesseur. Cette histoire me nourrit personnellement, je dois dire assez égoïstement, mais elle 

construit aussi les fondations à partir desquelles nous allons collectivement nous projeter vers l’avenir, en 

route pour le centenaire et le début d’un deuxième siècle d’histoire pour l’Institut ! 

 

Mesdames et Messieurs, je vous remercie et je donne maintenant la parole à Monsieur le Professeur 

Swoboda. 

 

 

 

 

 


